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Situations 

Le Symposium 
de la Baie Saint-Paul 
Hedwige ASSELIN 

Ce symposium1 s 'adressait à de jeunes 
créateurs et leur offrait la possibilité de tra­
vailler sur de grands formats selon le thème 
suivant: 1534-1984, l'imagerie d'une épo­
pée. Choisis par un jury de trois personnes 
à la suite d'un concours sur maquette, les 
neuf part icipants devaient réaliser leur 
œuvre en un mois. 

Lintérêt de ce symposium ré­
sidait dans la rencontre de 
jeunes créateurs de tendances 
et de milieux universitaires 
différents et de jeunes peintres 

autodidactes de Charlevoix dont la pra­
tique est équivalente. De plus, un peintre 
étai t inv i té , en l ' occu rence u n jeune 
peintre amérindien, qui tenait le discours 
traditionnel. En effet, l 'œuvre d'Allen 
Angeconeb ne s'inscrit pas dans l'actua­
lité de la peinture. Son imagerie repose sur 
un système d'écriture archétypale. Son 
triptyque proposé raconte la prise de pos­
session de l'Amérique par les Blancs. Le 
sujet est peint en aplat et l'intérêt de cette 
œuvre se situe dans l'iconographie impo­
sée par la culture qui en constitue l'essen­
tiel. 

Hélène Bouchard p ré sen te une sé­
quence de cinq supports dont la forme est 
déterminée par l'image et dont l'ensemble 
peut se rapprocher d 'une séquence fil­
mique. Préoccupée par le mouvement spi­
ra l , el le décompose le dess in en u n 
ensemble d'images autonomes recompo­
sées par la couleur. 

Bertrand Tremblay travaille un peu 
dans le même sens avec une série de sept 
subjectiles qui représente le ciel et la mer 
dans un rapport de un à deux dans un jeu 
de carrés. 

Ces deux peintres, Bouchard et Trem­
blay ne proposent r ien de nouveau, ni 
également Richard-Paul Lacroix qui re­
prend le problème de la répétition dans le 
multiple et oppose à un fond fluide une 
forme rigide. 

Jacques Bergeron et Mimi Côté ont des 
talents d ' i l lus t ra teurs . Cette dernière 
adapte une illustration de l'art enfantin et 
raconte une histoire fort habilement. Elle 
introduit des détails amusants, comme se 
représenter en train de peindre le ciel au 
haut d'une échelle. Quant à Bergeron, il 
utilise un langage descriptif et graphique 
au symbolisme transparent. 
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Denis Lebel, le plus intéressant de ces 
jeunes peintres, pose comme problème le 
très loin et le très proche. Il imbrique deux 
images, un visage vu de près et une re­
constitution de photos prises par satellites 
du territoire québécois et des territoires 
adjacents. Il cherche à frapper l'imagina­
tion par cette reproduction réaliste et gi­
gantesque d 'une carte géographique du 

Le coloris de Bonnard et la technique 
i m p r e s s i o n n i s t e se r e t r o u v e n t d a n s 
l 'œuvre de l 'autodidacte Michelle Pois­
son, ce qui contraste fortement avec le lan­
gage plus intellectuel de Christine Bernier, 
de formation universitaire. Elle utilise le 
dessin et analyse l'image qu'elle donne à 
voir au spectateur en la décomposant, en 
en ut i l isant , par exemple , différentes 
techniques d'écriture pour réaliser une 
suite de portraits de Jacques Cartier. 

Michel Saulnier, autre jeune universi­
taire, réfléchit sur le matériau et sur sa re­
lation avec le sujet. Son travail n'est plus 
une fenêtre ouverte, mais un lien dans le­
quel s'inscrit le peintre. Dans sa peinture-
installation, il accentue la présence en in­
troduisant l'objet et remet ainsi en ques­
tion la pratique de la peinture. Le paysage 
s'inscrit dans les strates d 'un billot coupé 
devant lequel un ours sculpté monte la 
garde. L'œuvre met en cause l'idée de dire 
de la peinture avec de la peinture. Mais 
son propos reste inachevé. 

1. Finale de la fermeture 
officielle, 
le 2 septembre 1984. 

2. Denis LEBEL 
Miroir. 
Acrylique sur toile; 
243cm 8 x 365cm 7. 

Québec sur laquelle se substitue le visage 
à l'image déjà installée. L'utilisation d 'un 
enduit et du dripping donne de l'épais­
seur à cette peinture qui, autrement, frô­
lerait la reproduction. 

Plus que la découverte possible d 'un 
peintre intéressant ou d'une œuvre magis­
trale, ce symposium a permis une meil­
leure communication entre le public et les 
créateurs qui partagent ainsi une expé­
rience artistique inhabituelle. Les rap­
ports sont rendus faciles par le manque de 
têtes d'affiche. Il faut aussi souligner la 
présence sympathique des an imateurs 
Paul Lussier et Jacques Hudon, ainsi que 
les trois rencontres avec Jacques Bachand, 
excellent communicateur , lesquelles 
avaient pour thème la peinture comme 
langage, son actualité et comment le dé­
coder. Nul doute que public et créateurs 
v o u d r o n t r e v i v r e c e t t e e x p é r i e n c e 
enrichissante. 

1. Du 4 août au 2 septembre 1984. VCI 


